
Les médecins des premiers Valois 
(Fin) * 

par le Docteur A . F I N O T 

La mor t de Charles VI en 1422, à c inquante-quat re ans, dans la déchéance 
et l ' abandon ne laissait qu 'un dauphin , déshéri té pa r lui, le Roi de Bourges, 
le futur Charles VII (1403-1461). Agé alors de dix-neuf ans, il n 'avait pas 
l 'aspect physique de son père , qui était de hau te taille, mais bien p lu tô t 
celui de son aïeul, Charles V. Petit , la tête t rop grosse, quoique de figure 
assez agréable, malingre, avec des j ambes cour tes , il souffrit, comme 
Charles V, d'ostéite, mais d 'un m e m b r e inférieur, fistulisée « qui tandis 
couloit et rendoi t mat iè re incessamment ». Sujet, dans sa jeunesse, à des 
sautes d 'humeur , mais sans vigueur ni fermeté, il ne fut, pendan t ses p remières 
années de règne, qu 'un joue t en t re les mains des Armagnacs, pa rmi lesquels 
se place en bon rang son Premier médecin, Jean Cadart . 

Ce personnage, natif de Thérouanne , ma î t re en médecine en 1415, était 
déjà le médecin de Charles Dauphin. Avec Tanneguy du Chatel, Pierre Frot ie r 
et quelques au t res , il mi t le t résor royal en coupe réglée pendan t t rois ans , 
jusqu 'en 1424, où le connétable de Richemont et ses par t i sans , devenus les 
ma î t r e s , le firent chasser . Cadar t sut se t i rer d'affaire, pu isque le Roi lui 
accorda une pension de 1 200 florins et lui conserve son canonicat de Saint-
Mar t in de Tours . Il jugea néanmoins plus p ruden t de se re t i re r dans le Midi, 
où il m o u r u t en 1445.(1) 

Charles n 'en pr i t pas moins dans son Conseil d 'aut res de ses Premiers 
médecins . Ainsi d 'Adam Fumée, N o r m a n d et laïque, un des ra res médecins 
royaux issus de Montpell ier . Sa faveur fut cour te : deux ou trois ans, jusqu 'en 
1457, où, soupçonné de p répa re r l ' empoisonnement du Roi (à l ' instigation 
du futur Louis XI) , il fut incarcéré dans la grosse tour de Bourges, d'où il 
ne devait sor t i r qu 'à l 'avènement de Louis XI . (2) 

* C o m m u n i c a t i o n p r é s e n t é e à la s é a n c e d u 17 d é c e m b r e 1977 de la S o c i é t é f r a n ç a i s e 
d ' h i s t o i r e d e la m é d e c i n e . 
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Un au t re Premier médecin devait en t re r au Conseil du Roi : Guil laume de 
Traverse, qui succéda au précédent , exerça sans encombre jusqu ' au décès 
de Charles. Laïque également, il reçut la noblesse en 1459 et devint seigneur 
de Bressange et garde des sceaux de la vicomte de Murât . (3) 

Parmi les médecins ordinaires , on compte un seul doyen de Paris : Jean 
Avis (ou Loisel), élu en 1470 et m o r t en 1501, et un chancelier de la Faculté 
de Montpellier, Deodat Bassol, décédé à Béziers en 1484.(4) 

Citons encore : Giraud Bresson, anobli pa r let t res pa ten tes de Tours en 
1444 ; Guil laume Girard (mor t en 1480) ; Alain Blanchet , au teu r d 'un pet i t 
t rai té Contra Pestilentiam ; et Simon de Pavie, qui rédigea des Dictata Contra 
Pestem ; ce dernier non seulement laïque, mais mili taire, et non seulement 
Médecin du roi, mais capi ta ine et châtelain de Trévoux, qu'il avait défendu 
cont re le duc de Savoie. (5) 

En revanche, Rober t Poitevin, maîLre-régent de Paris, était Trésor ier de 
l'église Saint-Hilaire-le-Grand, à Poitiers, qui garda longtemps son effigie 
tombale , après sa mor t en 1497.(6) (Chereau en fait un Premier médecin) . 

11 est probable aussi que Jean Despars fut médecin de Charles VII . On le 
connaî t pa r ses bienfaits à no t re Faculté, à qui il donna trois cents écus d'or 
p o u r s 'acheter une maison et une masse d 'argent, et légua ses livres, p a r m i 
lesquels son Commentaire d'Avicenne, en 15 volumes. Chanoine de Notre-
Dame, il m o u r u t le 3 janvier 1458. Né à Tournai , il avait été rec teur de l'Uni­
versi té de Paris en 1406, et ma î t re en médecine en 1410. 

Pas plus que ses devanciers, Charles en se passa d 'astrologues. Deux de 
ses médecins sont comptés comme tels : Arnoul de la Palu, d'origine f lamande, 
médecin de l 'Université de Louvain, et au teur d 'une Astrologia, qui m o u r u t de 
la pes te en 1465 à Paris ; et Jean Colleman, docteur de Paris (1465). (7) 

Notons enfin deux chirurgiens : H e r m a n n de Vienne (mor t en 1491). 
D'abord chirurgien du roi René (1439-1448), puis passé au service de 
Charles VII , doyen de Saint-Martin et chanoine de Saint-Maurice d'Angers, il 
avait été autor isé à exercer son ar t pa r le pape Nicolas V ; et Jean de Jadoigne, 
envoyé pa r le roi dans Orléans assiégé (1428), et anobli pa r Charles d 'Orléans 
(mor t vers 1477). 

Charles VII mouru t , dit-on d'un ictus, mais plus p robab lemen t de m a r a s m e 
et d 'épuisement , n 'osant plus se nourr i r , dans la perpétuel le t e r r eu r d 'ê tre 
empoisonné par son fils (1461). 

En p renan t le pouvoir, un des premiers actes de Louis XI fut de 
délivrer Adam Fumée de la Tour de Bourges ; ce qui pouvait ê t re s implement 
pour rendre just ice à un innocent, mais r isquai t aussi de donner corps 
aux accusat ions por tées contre lui (et cont re le Dauphin) . Il fut n o m m é 
Maître des requêtes , et reçut par ail leurs d ' impor tan tes missions, (malgré 
une disgrâce passagère de deux ans) . 

Louis XI, qui régna vingt-deux ans, eut une Maison médicale assez 
nombreuse . Mais, comme en poli t ique générale, il élut plus de pet i tes gens 
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que de maî t res de la profession. Qu'on se souvienne des deux plus impor­
tants : Olivier Le Mauvais, anobli sous le nom de Le Daim, simple barb ie r 
de robe cour te , qu'il fit comte de Meulan et une espèce d ' ambassadeur ; et 
Jean Coictier, dont il est impossible de découvrir les t i t res médicaux et la 
Facul té où il aura i t pu les acquér i r . 

Né à Poligny, et d 'abord médecin de Phil ibert de Savoie, Coictier passe au 
service de Louis XI en 1467 au plus tard . Il deviendra successivement 
chambel lan du roi, Vice-président, puis Président de la Chambre des Comptes 
(1482), Seigneur d'Aulnay-le-Bondy (1484), sans compter une gratification 
royale de 55 000 écus d'or, ce qui lui pe rmi t de se faire bâ t i r , rue Saint-André-
des-Arcs, un fort bel hôtel, dont il subsis te encore quelques vestiges, dont une 
borne (ou pas) servant au montoi r , dans le vieux passage du Commerce . Très 
b ru ta l avec son maî t re , affirme Commynes, qu'il te r ror isa i t avec la menace 
d 'une mor t rap ide si ses soins venaient à lui manquer , il para î t qu'il n 'étai t 
pas si noir que le disait le chroniqueur , et qu'il rendi t , dans ses divers 
emplois, d ' indiscutables services. Ce qu'i l y a d 'assuré, c'est qu'il devait décéder 
t ranqui l lement dans son lit (peut-être, dit-on, parce qu'il avait versé à 
Charles VII I , en joyeux avènement , une rançon de 480 000 livres, tournois , 
soit 2 400 000 francs-or (8) et ê t re inhumé en grande p o m p e à Saint-André 
des-Arcs (1506), tandis que l ' infortuné Olivier Le Daim avait été pendu hau t 
et court , après procès, par jugement du Par lement , peu après le décès de 
Louis XI . 

Parmi les médecins ordinaires , on compte deux doyens de la Faculté de 
Paris : Denis de Soubzlefour, élu à deux reprises , en 1454 et 1480 (1425-1489) ; 
et Enguer rand de Parenty (1433), qui fut aussi médecin des frères et sœurs 
de l'Hôtel-Dieu et chanoine de Notre-Dame ; il m o u r u t en 1481. D'autres sont 
maî t res en médecine de Paris, comm e Guil laume Poirier, qui y étudiai t en t re 
1451 et 1456; Philippe Esselet ; Guil laume Leotier, maî t re en 1416, et assez 
ta rd ivement médecin de Louis XI (de 1436 à 1455, da te de son décès) (9) ; 
Chrest ien Chastel, é tudiant en 1464, qui donna ses soins au fameux cardinal 
La Balue, pendan t sa captivité. 

D'autres venaient de Facultés provinciales ou é t rangères , tels Claude de 
Moulins, de Narbonne , médecin de Montpellier, p ro tec teur du collège de 
Péronne (1479), qui reçut du Roi, pour ses bons soins, la seigneurie d 'Eselas, 
(près de Narbonne) en 1477 ; Rober t de Lyon, de Montpellier également (1455) ; 
et deux Ital iens : Angelo Cato, originaire de Bénévent, d 'abord au service du 
pr ince de Tarente , puis de Charles le Témérai re , puis de Louis XI, qui lui 
donnai t cent écus d'or pa r mois, et qu'il t ra i ta avec succès lors de son p remie r 
ictus, en 1479. Devenu veuf, il reçut la prê t r i se , fut n o m m é aumônie r du roi, 
puis archevêque de Vienne (Dauphiné) , siège que de graves démêlés avec son 
Chapi t re l 'empêchèrent d 'occuper. Devenu médecin de Charles VI I I , il 
l 'accompagna dans son expédit ion d 'I tal ie (1494). Il m o u r u t en 1496, laissant 
un Traité de Epidemia, et sur la Comète de 1472.(10) 

Pantaleone, au t re I tal ien et médecin de l 'Université de Pavie, d 'abord 
au service du duc de Savoie, passa à celui de Louis XI en 1472. « Il m 'a t rès 
bien pansé , écrit le roi au duc de Milan, et fait de grands services, et c'est 
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un t rès bon h o m m e et loyal. »(11). Pantaleone r en t ra plus ta rd à Pavie, 
où il professa jusqu ' à sa mor t , en 1494. Il écrit un Pilullarium, et une Summa 
Lacticina (é tude sur le lait). 

Notons encore, comme médecins ordinai res : Philippe Potard et Guil laume 
Girard (1474). (12) 

En fait de médecins-astrologues, on peut en citer au moins trois : Pierre 
Choinet, le plus connu, et que le Roi appréciai t par t icu l iè rement . Normand , 
et d 'espri t sage et pondéré , c'est pa r l 'ordre et sous l ' inspiration de Louis XI 
qu'il composa son Rozier des Guerres. « Le pr ince, écrit-il, doit penser à 
Testât de son peuple, et le visiter aussi souvent comme ung bon ja rd in ier faict 
de son ja rd in . » (Cela fut toujours un pr incipe de condui te pour Louis XI.) 
Choinet a aussi laissé d'assez médiocres poésies sur les Trois Ages, où il 
disser te sur les t rois âges de la vie de l 'homme. (13) 

Jacques Loste, médecin d'Avignon, fut également astrologue du roi à 
pa r t i r de 1467, et même, dit-on, son Premier médecin. (14) Astrologue encore, 
Conrad Hungar te r , originaire de Zurich, mais ma î t r e en médecine de Paris 
(1466), d 'abord médecin de Jean II de Bourbon, puis de Louis XI tout à fait 
à la fin de sa vie. Il étai t le t t ré , et a laissé deux ouvrages sur Ptolémée, une 
Defensio Astronomiae (1488) et un Regimen Sanitatis. (15) 

On peut sans doute a jouter aux précédents un certain Maître Arnoul, qui 
« étai t fort h o m m e de bien, sage et plaisant », vict ime de la « pest i lence » 
de l 'été 1466, qui fit 40 000 victimes à Paris . Il est cité pa r Jean de Troyes 
comme astrologue du Roi, mais sans qualification de médecin. (16) 

Quant aux chirurgiens, on en cite un cer ta in nombre . En effet, Louis XI , 
dans sa jeunesse bon soldat, et chasseur plein d 'entrain, malgré son aspect 
chétif (il ressemblai t à son père) n 'en souffrit pas moins de bonne heure 
de cer ta ines infirmités : dermatoses et su r tou t hémorro ïdes , avec per tes de 
sang fréquentes , nécessi tant l ' intervention du chirurgien. 

Le plus connu de ceux-ci (en dehors d'Olivier Le Daim) est Mathieu Fer rar i 
de Gradi (Mathaeus Fer ra r ius de Gradibus) , I talien et cer ta inement chirurgien 
de robe longue. Il est l ' auteur de Consilia et Practica, où il in te rprè te sur tou t 
Rhazès et Avicenne, avec des observat ions personnelles in téressantes sur 
l 'épilepsie et la paralysie faciale (17). Né vers 1410, il m o u r u t en 1472). 

Un au t re , Jean d'Orléans, joignit à ses quali tés chirurgicales celles de 
l 'astrologue. On cite encore Elion de Brie, Geoffroy Allenquin, qui soigna 
aussi Charles d 'Orléans ; Jean de Brissy, Jean de Laon, Jean de Saunay, Jean 
de Saint-Firmain, et une chirurgienne, Guil lemette de Luys, (1479). 

Vers la c inquanta ine , le Roi commença à souffrir d 'athéro-sclérose et, en 
m a r s 1480 à Forges, p résen ta un p remier accident ( spasme ou ictus ?), avec 
per te de connaissance et aphasie t ransi to i re , r ap idement jugulés pa r son 
médecin Angelo Cato, avec des moyens simples (aérat ion, car il étai t t ombé 
près du foyer) ; il peut m ê m e remon te r à cheval quelques heures après , 
dîner normalement , nous raconte Commynes , avec deux de ses physiciens, 
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Adam Fumée et Maître Claude (de Moulins), et se juger à peu près remis après 
une dizaine de jours . Mais il commença à maigr i r et à s'affaiblir, et l'on 
pensa m ê m e au poison. En 1481, à Tours , nouvel ictus, à symptômes analogues. 
Il cont inue son voyage, mais r e tombe malade à Argenton, chez Commynes , où 
il doit sé journer un mois . Au début de 1483, Coictier le considère comme 
guéri (ou le dit) et le roi le gratifie des chatellenies de Brazay et de Saint-Jean-
de-Losne « pour les g rands services rendus à nos t re personne , tel lement 
qu'il nous a guari de la t rès grave maladie que nous avions, et mis en bonne 
santé ». Guérison bien relative, dit Commynes , « car depuis lors il ne cessa 
de traîner.. . » F rappé à nouveau en août 1484, cet te fois avec paralysie du 
b ras droit , Coctier, le considérant cet te fois cemme perdu , et oublieux des 
bienfaits du roi, le t ra i ta avec une telle bru ta l i té que Commynes en fut 
révolté. Il mit une dizaine de jours à mour i r , ayant recouvré à la fin toute 
sa lucidité d 'espri t . 

Charles VI I I (1470-1498), le nouveau roi, n 'étai t qu 'un adolescent de treize 
ans, pas t rès intelligent pa r surcroî t . Comme son père et son aïeul, il était 
peti t , avec une grosse tête et des j ambes grêles : mais actif, r emuant , brave, 
il possédai t l 'esprit mil i taire, à l'excès même . Pendant les p remières années 
d'ail leurs, il res ta sous la coupe de sa sœur, Jeanne de France, épouse de 
Pierre de Beaujeu, la célèbre Dame de Beau jeu. 

Il n 'eut guère le t emps d 'être malade , puisqu' i l ne régna que qua torze ans , 
mais il forma cependant une maison médicale assez nombreuse (une vingtaine 
de personnes) . Il conserva quelques médecins de son père , tel le vieil Adam 
Fumée, qu'il fit Garde des Sceaux de France en 1490 et anobli t en lui donnant 
comme armoir ies : « d 'azur à 2 fasces d'or et 6 besants d 'argent, 3 en chef, 
2 en cœur et 1 en pointe ».(18) Adam Fumée devait mour i r à Lyon, en 1494. 

Cette fois, Montpell ier va fournir les deux Premiers médecins : Jacques 
Ponceau et Jean Trousselier . 

Jacques Ponceau, originaire d 'Orléans, fut aussi ma î t r e des Comptes au 
Par lement de Paris (1484) ; il en profi ta pour faire bénéficier de son crédit , 
à p lus ieurs reprises , la Facul té de Montpell ier . 

Jean Troussel ier , né en Gévaudan vers 1440, fut aussi ma î t r e en médecine 
de la Facul té de Montpellier, dont il devint Chancelier en 1484. Il accompagna 
Charles VI I I dans sa campagne d'Italie, et m o u r u t au re tour , à Sienne, en 1495. 

Jean-Michel de Pierrevive, au t r e Premier médecin, soigna le Roi dès son 
avènement . Lui aussi l 'accompagna en Italie, et devait, comme le précédent , 
et la m ê m e année, m o u r i r au cours de l 'expédition, à Chiéri (Piémont) , le 
22 août . 

Cette campagne d 'I tal ie devait encore ê t re funeste à un t rois ième médecin 
ordinai re celui-là, François Miron, né à Perpignan et médecin encore de 
Montpellier, qui m o u r u t à son re tour , en 1494, à Nancy. Son frère, Pierre 
Miron, qui l'avait accompagné outre-monts , m o u r u t l 'année suivante, à Nevers, 
p robab lement des suites de la guerre . Il était également de Montpellier. 
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Parmi les médecins ordinai res , nous en t rouvons deux d'origine i talienne : 
Théodore Gaynier (Guainerius) , docteur de Pavie, que Charles pr i t à son 
service dès 1489, et n o m m a son chambel lan. Lui aussi accompagna le Roi en 
Italie en 1491, et l'y soigna de la variole. Il assis ta en 1495 à la batai l le de 
Fornoue, mais s'en t ira indemne. Il vécut j u sque vers 1517, après avoir 
été médecin de Louis XI I ; et Jean Ludovico, agrégé vers 1472 a u Collège des 
médecin de Turin, fixé ensui te à Lyon, où Charles le pr i t à son service. 

On ne compte qu 'un seul doyen de la Facul té de Paris dans la Maison 
royale : Richard Hélain, doc teur en 1470, doyen de 1485 à 1488, médecin du 
Roi à pa r t i r de 1491. Il était seigneur de Brécour t (Seine-et-Oise), et m o u r u t 
le 25 mar s 1516. 

Citons ensuite : Michel le Caron, né à Nointel (Oise), licencié de Paris en 
1490, chanoine d'Auxerre (1493) et lecteur du Chapi t re (1505); il m o u r u t le 
13 m a r s 1528, et fut i nhumé dans la ca thédra le (19) ; Jean de Bourges, né en 
1434, p rès de Dreux. Il est su r tou t connu comme médecin de Louis XI I , 
en faveur de qui il témoigne en just ice pour l 'annulat ion de son mar iage 
(1498) ; Guil laume Myette, doc teur de Paris en 1472 ; Girard Cochet, le seul 
médecin royal issu de la Facul té de Reims ; Jean Godefroy, docteur de Paris , 
chanoine de Reims (1472) et doyen de l'église de Laon (1498); Jean de 
Quercigny, médecin du Roi en 1595 ; et Jean Avantaige, qui fut évêque 
d'Avignon. (20) 

Comme astrologues, Charles se conten ta de ceux de son père , sans en 
n o m m e r de nouveaux. C'est ainsi que Pierre Choinet, Jacques Lostes, Conrad 
Hungar t e r et Jean d 'Orléans cont inuent à figurer dans sa Maison. 

Quant aux chirurgiens, il en choisit au moins sept, ce qui est explicable 
à cause de sa longue guer re d'Italie, et dont on ne connaît guère que les 
noms : Jean Laisné, qui fut aussi prévôt de Sens, où il m o u r u t le 3 août 1520, 
et fut inhumé à Saint-Pierre-le-Rond ; Louis Jean Saint-Pic, qui soigna aussi 
Louis XI I pour une f racture de l 'épaule ; Jean Raymond ; Jean de Breysset , 
chirurgien de Lyon ; Guil laume Lebel, d 'abord au service du duc de Bretagne, 
François , et qui passa à celui de Charles après son mar iage avec Anne de 
Bretagne, en 1495 (22) ; Et ienne Mathe et Antoine Bast ien. 

On sait l 'accident b ru ta l qui mit fin à la vie de Charles V I I I . S'étant 
heur té la tê te au l inteau d 'une por te basse du châ teau d'Amboise (qu 'on 
mon t r e encore), il perd i t connaissance quelques m o m e n t s après , puis, ayant 
repr is ses sens, se plaignit de violentes céphalées, et m o u r u t neuf heures 
après , p robab lement d 'hémorragie méningée (7 avril 1498). Il avait vingt-huit 
ans . 

Avec lui s 'éteint la lignée mascul ine des Valois directs ; la couronne 
passe sur la tête de Louis d 'Orléans (fils du poàte Charles d 'Orléans) qui 
régnera sous le nom de Louis XI I , et sera l 'unique représen tan t des Valois-
Orléans. 

J ' aura is dû a r rê t e r ici l 'état des médecins des p remiers Valois ; mais 
cet état , qu 'on peut établir pa r les archives des Maisons royales, n 'est pas 
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réuni cou rammen t par les his tor iens médicaux, et ne l'est vra iment qu 'à 
pa r t i r de François P r . Je pense donc qu'il peut ê t re utile aux chercheurs de 
connaî t re la Maison médicale de Louis XI I , mais la place m 'é t an t s t r ic tement 
mesurée , je n'en donne ici qu 'une liste nominale , sans commenta i res . La 
voici : 

Premiers médecins : Salomon de Bombelles, médecin de Pavie (1445 ou 
51 - 1520) ; Louis Burgensis (dit aussi de Bourges)* (vers 1480-1556). 

Médecins ordinaires (de Paris) : Jean Burgensis , père du précédent (1443-
après 1500) ; Jean Avis ( ? -1527) ; Jean Thomas ( ? -1500) ; Gabriel de 
Buysse ; Guil laume Сор ( ? -1532). 

Médecins ordinaires (Montpell ier) : Jean Garcin ( ? -1502) ; Pierre Tré-
molet ; Honoré Piquet ( ? -1513) ; Gabriel Miron ( ? -1524) ; André Briau 
( ? -1530) ; Rober t Dupuy (vers 1470). 

Médecins italiens : Andréa Turini (Florence) ; Vicenzo Sa r ra ; Andréa 
Focati . 

Chirurgiens : Rober t de Montmori l lon ( ? -1511) ; Jacques . 

Les médecins-astrologues ont d isparu . 

Sous cet te dynast ie des p remiers Valois, on voit d ispara î t re peu à peu 
la médecine des gens d'Eglise, qui va passer aux mains des simples clercs 
(dispensés du célibat depuis 1452), issus des Universités ou Facultés, pour 
les médecins royaux comme pour les au t res . En m ê m e temps , leurs services 
sont r émunérés de moins en moins pa r des bénéfices ecclésiastiques, mais 
p lu tô t par des t ra i t ements fixes, de 400 à 800 livres tournois en général , ceux 
a t te ignant 1 000 ou 1 500 livres comme pour le médecin d'Anne de Bretagne 
en 1498, res tant exceptionnels. (23) 

La Renaissance a déjà commencé (1450 env.) et b r i l l amment en ce qui 
concerne les ar ts , mais la médecine, dans ses grandes lignes, reste encore 
médiévale. Cependant , après l 'autor isat ion de disséquer (en 1407 à Paris) 
qui a rendu possibles une ana tomie et une chirurgie plus exactes, la sup­
press ion des médecins-astrologues p a r Charles VI I I et Louis X I I mon t r en t la 
volonté de se délivrer des vieux arcanes et d ' inaugurer , l ' imprimerie a idant 
(1448), une médecine plus ouver te et déjà scientifique. Nous sommes dans 
une ère de t rans i t ion ; c'est pourquoi il n 'est pas inutile, je pense, de rappeler 
les noms et les œuvres de ces ancêtres , oubliés ou enfouis sous la gangue de 
leurs manuscr i t s latins, mais où les humanis tes d 'au jourd 'hui (rari nantes,..) 
pour ra ien t peut-être glaner quelques notes in téressantes pour no t re Histoire 
médicale. 

* E n l a t in c o r r e c t , B u r g e n s i s n e v e u t p a s d i r e d e B o u r g e s , m a i s de Burgos. 
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